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peredeJofeph ; toutes les dif¬
ficultés difparoiffent ( V. Joa¬
chim ) . Cet auteur floriffoit
dans le Ilfe . fiecle . Ce fut à fa
priere qu

’Héliogabale rebâtit la
ville de Nicople , fondée dans le
même lieu où étoit celle d’Em-
maüs . On a des fragmens d ’un
livre qu ’on lui attribue , inti¬
tulé , les Celles. Ces fragmens ,
imprimés dans les Mathematici
vetereSj à Paris , 1693 , in - fol . ,
ont été traduits en françois par
M . Guifcard dans fes Mémoi¬
res militaires des Grecs & des
Romains , 1774 , 3 vol . in - 8° .

AGABUS , un des 7a di -
ciples de J C . , prédit la prifon
de S. Paul , & la famine qui
défola la terre fous l ’empereur
Claude . Il fut martyrifé à An¬
tioche , félon les Grecs.

AGÀG , roi des Amalécites ,
auquel Saül fit grâce contre
l’ordre de Dieu ; & que Samuël
coupa en morceaux à Galgala ,
devant l

’autel du Seigneur . C’eft
à tort que les philofophes mo¬
dernes ont acculé ce grand-
prêtre de cruauté . Il n ’étoit
que le miniftre de la juftice 'de
Dieu , qui lui avoit ordonné
exprefTément de faire mourir
Agag , prince impie & barbare,
En général les tyrans dévoués
au glaive des Ifraëlites , étoient
les fléaux des nations , voifines ,
des monftres de fang & de
carnage . C’efi: ordinairement la
peine du talion qui eft exécutée
contre eux . Voye\ Adonibe-
sech , Chanaan , Jqsué ,
David , &c.

AGAMEDE & TROPHO-
fflUS , fils d ’Erginus , roi d’Or-
chomene en Afie , célébrés
dans la mythologie , étoient
grands archite&es , & encore
Élus grands fripons , ils donne -;
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rent des preuves à Delphes de
ce double talen t , & par la conf-
truélion du fameux temple de
cette ville , & par le moyen
qu ’ils avoient imaginé pour
piller journellement le tréfor
du prince . Comme on ne pou-
voit découvrir ni furprendre
les voleurs , on leur tendît un
piege , où Agamede fut pris,
Ôtdont il ne put fe débarraffer.
Son frere ne trouva point d’au-
trer'fxpédient pour fe tirer lui-
même d’affaire , que de lux
couper la tête . Quelque tems
après la terre s’entr ’ouvit fous
les pas de Trophonius , & l ’en¬
gloutit tout vivant.

AGAMEMNON , roi d ’Ar-
gos & de Mycenes , général
de l ’armée des Grecs contre
lesTroyens , facrifia à Diane ,
dans l ’Aulide , fa fille Iphigé¬
nie , & fut forcé de rendre
à Achille Brifeïs qu ’il lui avoit
enlevée . Ce héros , de retour
dans fes états , fut tué par Egifte ,
amant de Clitemneftre fa fem¬
me , l ’an 1183 avant J . C.
Orefte fon fils ôta la vie au
meurtrier de fon pere &. à fon
amante,

AGANICE. Voyei Aglao-
NICE.

AGAPET I, (S .) pape en 53 $ ,
après Jean II , avoit beaucoup
de vigueur dans le caraétere,
& fe montroit pénétré de l ’im¬
portance & des rigoureux de¬
voirs de fa place . 11 alla' à Conf-
tantinople , tant pour fatisfaire
aux inftances deThéodat , roi des
Goths , qui craignoit une guerre
de la part de, l ’empereur , que
pour s’oppofer aux hérétiques ,
& à la protection que leur ac-
cordoit Juftinien . Ce prince,
qui eut la foibleffe de vouloir
décider en théologie §c de tron-

E 3



70 A G A
bler l’églife en détournant l’au¬
torité impériale des objets qui
lui étoient propres , pour l ’em¬
ployer dans des chofes qui
etoient d’un tout autre ref-
fort , menaça le pape 'de l ’exil,
pour l ’obliger de communiquer
avec l’Eutychien Anthyme ; il
lui répondit : Je croyais avoir
affaire à un empereur Catholi¬
que ; mais cefl , à ce que je
vois , à un Dioclétien. La fer¬
meté du pontife en impffa à
l ’empereur & aux Eutychiens.
Anthyme , devenu patriarchede Conftantinoplepar les intri¬
gues de l’impératriceThéodora,
retourna à fon évêché de Trébi-
zonde , de peur d’être obligéde recevoir le concile de Chal-
cédoine . Ce pape le déclara ex¬
communié , à moins qu’il ne
prouvât fa catholicité en fouf-
crivant ce concile . Memnas,
Suffi recommandable par fon
favoir que par fa piété , fut élu
patriarche. Le pape le facra
lui-même . Les Catholiques lui
ayant porté plufiêurs plaintes
contre Sévere & quelques au¬
tres évêques du parti des Eu¬
tychiens , il fe propofa de les
faire examiner dans un concile.
Mais il tombamalade , & mou¬rut à Conftantinoplele 17Avril
< 36 , après avoir fiégé onze mois
& trois femaines . Son corpsfut porté à Rome , & enterré
dans l ’églife de S . Pierre du"Vatican , le 10 du mois de
Septembre fùivant , jour auquelen honore fa mémoire . Les
Grecs font fa fête le 17 d’A-
vril . On a de lui des lettres qui
refpirent le zele , la piété ,& cette magnanimité pontifi¬
cale qui ne fachant flatter ni
craindre les hommes , ne cede
qu ’à la raifon & au devoir.
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Le défintéreffement du S . pon¬
tife l ’avoit rendu fi pauvre, qu

’il
fallut engager les vafes facrés
de l ’églife de S . Pierre , pour
fournir les frais néceffaires à jfon voyage de Conftantinople.

AGAPET II , fuccéda au j
pape Marin ou Martin II , en
946 . Il appella à Rome l ’em¬
pereur Othon contre Béren^
ger II , qui vouloit fe faire roi
d’Italie ; & régla le diftérend
qui étoit entre l’églife de Lot- t
che & celle de Saltzbourg, >
touchant le droit de métropole, j
11 mourut en 956 avec la ré- ;
putation d’un pontife recom¬
mandable par fa charité & pat
fon zele.

AGAPET , diacre de l’é¬
glife de Conftantinople dans ,
le Vie . fiecle , adreffaunelettre
à l ’empereur Juftinien , fur les
devoirs d’un prince Chrétien.
Les Grecs , qui faifoienî un
grand cas de cette lettre , l ’

ap- (
pelloient la Royale , Elle eft ;
dans la Bibliothèque des Peies > |& a été imprimée plufiêurs ;
fois in-8°.

AGAPIT ou Agapet , (S)

Ï
"eune-homme , fut arrêté par les

’aïens qui lui firent fouffrirde
cruelles tortures , à Prénefte,
aujourd’hui Paleftrine , à vingt-
quatre milles de Rome. 0 «
met fon martyre fous Aure-
lien , vers l ’an 273 . Son nom
eft célébré dans les Sacramen - ;
taires de Gélafe & de Saint
Grégoire- le- Grand , ainfi que I
dans le Martyrologe de Bede,
& dans celui qui porte le non»
de S. Jerome.

AGAP 1US , moine Grec du
mont Athos , dans le XVlIe.
fiecle . On a de luiunTraité inti¬
tulé : Lefalut des Pécheurs, dans
lequel il enfeigne bien expréfie-
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nient le dogme de la tranfubf-
tantiation, tel qu ’il eft reçu dans
l'églife Latine. Ce livre (ut im¬
primé à Venife en 1641 & 1664.
Il eft en grec vulgaire,

AGAR , Egyptienne, fer-
vante de Sara , qui la donna
pour femme du fécond ordre
à Abraham . Elle fut mere d’if-
jnaël , qu ’elle maria à une fem¬
me de la nation , après avoir
été chaffée de la maifon d’A-
braham par ordre de Dieu.
Sansdoutequefesconteftations
avec Sara , & les troubles qui
en réfultoient , provoquèrent
cet ordre féveré . Il paroît par le
texte de la Genefe qu’elle fe
propofoit de contefter à Ifaac
fon héritage , ou le droit de
primogéniture en faveur d’If-
maël . Cependant la providence
veilla fur elle & Ion fils , qui
près de mourir de foif dans le
défert , fut fauve par une fource
d ’eau vive qu’un Ange indiqua
à la mere.

AGASICLES , roi de Lacé¬
démone , vers l ’an 650 avant
J . C . , célébré par la réponfe
qu ’il fit à quelqu ’un qui lui de-
mandoit comment un roi pou-
voit vivre tranquille : C’efl en
traitant fes fujets comme un pere
tiaite fes encans. Quelqu’un di-
foit à ce prince qu ’il s ’éron-
noit , de ce qu’étant avide de
s’inftruire il ne faifoit pas venir
auprès de lui Philophane , fo-
phifte très -éloquent du tems :
Je veux, répondit - il , être le
difciple de ceux dont je tiens
lé jour.

AGATHARCIDES , célé¬
bré hiftorien Grec , le premier
qui ait donné la defcription du
rhinocéros, vers l ’an 180 avant
Jefus - Chrift . Strabon , Jofeph
&. Photius le citent i c’eft tout
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ce qui nous refte de lui . Cette
defcription du rhinocéros eft
très- différente de la figure de
l ’animal qui porte aujourd’hui
ce nom.

AGATHARQUE , peintre
de Samos , le premier qui ap¬
pliqua la perfpeâive aux dé¬
corations théâtrales , environ
l ’an 480 avant Jefus- Chrift.

AGATHE , (Sainte ) vierge
de Palerme , noble d’extrsc-
tion», d’une figure aimable ,
mourut en prifon après avoir
fouffert divers tourmens , pour
n’avoir pas voulu condefcendrë
à l’amour de Quintien , gou¬
verneur de Sicile , l ’an açt de
J . C . Les aétes grecs de fon
martyre ont été corrompus.
Ceux que nous avons en latin,
font moins défeétueux , & font
d’ailleurs d ’une très -haute an¬
tiquité . Tillemont en a donné
l’abrégé , t . 3 , p . 409 & fuiv . ;
nous avons de plus deux pa¬
négyriques de Ste - Agathe ,
écrits , l ’un , dans le 7e . fiecle,
par S . Adeime d’Angleterre ;
& l ’autre dans le 9e. fiecle ,
par S . Méthodius , patriarche
de Conftantinople , & deux
hymnes compofées en fon hon¬
neur. On en trouve une parmi
les poéfies du pape Damafe;
l ’autre , qui eft dë S . lfidore de
Séville , a été publiée par Bol-
landus . Son nom fe trouve dans
le canon de la meffe.

AGATHIAS , le fcholafti-
que , avocat natif de Myrine
au y le . fiecle , exerçoit fa pro-
fefiïon à Smyrne. Il eft auteur
d’une hiftoire qui peut fervir
de fuite à celle de Procope.
Elle a été traduite en françois
par le préfident Coufin.

AGATHOCLES , né à Reg-
gio en Italie d’un potier de terq
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re , tyran de Sicile , vainquit
les Carthaginois en différentes
occafions , 8c fut empoifonné
par Archagate , vers l’an 290avant J . C . On dit que , pour
ne pas oublier fa naiffance , il
fe faifoit fervir en vaiffelle
d 'or & vaiffelle de terre.

AGATHON , poëte tragi¬
que & comique"

, contemporainde Platon , dont il nous refte
quelques fragmens dans Arif-
tote & Athenée . On rapporte
que fes aélions valoient mieux
que fes pièces . Après la repré¬sentation de fa première tra¬
gédie , il donna un feftin fplen-
dide aux principaux fpeôateurs,fans doute afin que les plaifirsde la table les dédommageaf-fent de l ’ennui du théâtre . Il
yivoit l ’an 368 avant J . C.

AGATHON , ( S . ) pape,
naquit en Sicile , & fe rendit
principalement recommandable
par une humilité profonde , une
douceur admirable de caraéle-
re , & une grande inclination
à faire du bien . La maniéré
dont il remplit pendant plu-fieurs années la place de tréfo-
rier de l ’églife romaine , le fit
juger digne de fuccéder au
pape Domnus , en 679. L’an-
ïiée fuivante , il préfida par fes
légats au fixieme concile -géné¬ral convoqué à Conftantinople
contre les Monothélites,par les
foins de l ’empereur Conflantin
Pogonat . Il écrivit à ce prince
une belle lettre , dans laquelleil réfutoit le monothélifme parla confiante tradition de l ’églife
romaine . “ L’univers Catho-
j> lique , difoit - il , Teconnoît
n cette églife pour la mere &
a; la maîtreffe de toutes les au-
3> très . Sa primauté vient de
îi faint Pierre , le prince des

AGE
*> apôtres , auquel Jefus- Chrift
j> confia la conduite de tout
» fon troupeau , avec promeffe
3ï que fa foi ne failliroit ja-
>3 mais 33. Cette lettre ayantété remife aux peres du con¬
cile , ils la reçurent avec refpeâ,& déclarèrent unanimement
que Pierre avait parlé par la
bouche d ’

Agathon. Ce faint pape
procura le rétabliffement de
S . Wilfrid fur le fiege d’Yorck,
abolit le tribut que les empe¬reurs exigeoient des papes à leur
éleélion , & combla de bienfaits
le clergé & les églifes de Rome.
Il mourut en 682 , après avoir
fiégé deux ans & demi . Le grand
nombre de fes miracles lui mé¬
rita , fuivant Anaftafe , le fur-
nom de Thaumaturge. Il eft
honoré par les Grecs comme
par les Latins.

AGDESTIS ou AGD 1STIS,
monftre , homme & femme &.
pierre tout enfemble , ou fuc-
ceffivement & à fa volonté,
fils de Jupiter & de la pierre
Agdus , fut la terreur des hom¬
mes , & même des Dieux , qui
le mutilèrent . Les Grecs l’ado-
roient comme un puiffant gé¬nie, On le repréfente fouvent
avej : cette infcription :

végdtftis triplex , modo vie . rnA
ptemina , faxum,

AGELLIUS, ( Antoine)
évêque d ’Acerno dans le royau¬me de Naples , vit le jour a
Sorrente , & mourut en 1608.
Il publia des Commentairesfur
les Pfaumes. , imprimés à Ro¬
me , in- folio \ fur Jérémie , in -45,& fur Habacuc , in-8° ; afiez
eflimés . Il fut employé par le
pape Grégoire XIII à l ’édition
grecquç des Septante deRc®*®-
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